
  

  Περιοδικό της Ελληνικής Κτηνιατρικής Εταιρείας

   Τόμ. 15, Αρ. 1 (1964)

  

 

  

  L' ÉRADICATION DE LÀ TUBERCULOSE BOVINE 

  DR. MANNINGER   

  doi: 10.12681/jhvms.18694 

 

  

  Copyright © 2018, DR. MANNINGER 

  

Άδεια χρήσης Creative Commons Αναφορά-Μη Εμπορική Χρήση 4.0.

Βιβλιογραφική αναφορά:
  
MANNINGER, D. (1964). L’ ÉRADICATION DE LÀ TUBERCULOSE BOVINE. Περιοδικό της Ελληνικής
Κτηνιατρικής Εταιρείας, 15(1), 131–148. https://doi.org/10.12681/jhvms.18694

Powered by TCPDF (www.tcpdf.org)

https://epublishing.ekt.gr  |  e-Εκδότης: EKT  |  Πρόσβαση: 12/07/2025 05:13:22



L'ÉRADICATION DE LÀ TUBERCULOSE BOVINE 

P a r 

Le Professeur Dr MANNlNGER - Budapest * 

"H 'Επιτροπή Συντάξεως τοΰ Δελτίου της Έλλ. Κτην. 'Εταιρείας 
είναι ευτυχής δημοσιεύουσα, εις το παρόν τεΰχος, όμιλίαν τοΰ Καθη-
γηΐοϋ της Κτηνιατρικής Σχολής Βουδαπέστης Δρος R. MANNINGER, 
ήτις έλαβε χώραν την 12ην Μαΐου 1964 είς τήν αϊθουσαν τελετών τοΰ 
'Αριστοτελείου Πανεπιστημίου Θεσσαλονίκης, μετά τήν άνακήρυξίν 
του εις Έπίτιμον Διδάκτορα τής Κτηνιατρικής Σχολής. 

Ό διαπρεπής Καθηγητής και ερευνητής κ. MANNINGER, είναι 
ό γνωστός, ανά τον κτηνιατρικόν κόσμον, συγγραφεύς τοΰ κλασσικοΰ 
συγγράμματος «MALADIES I N T E R N E S DES ANIMAUX DOME­
STIQUES». 

Λόγω τής μεγίστης σημασίας δια τήν χώραν μας τοΰ, εν τη ομι­
λία, πραγματευομένου θέματος τής έκριζώσεως τής φυματιώσεως των 
βοοειδών, δημοσιεύομεν και εύρειαν άνάλυσιν τής ομιλίας. 

Έκφράζομεν τάς θερμός ευχαριστίας μας εις τον Καθηγητήν κ. 
MANNINGER, ώς και είς τον Καθηγητήν κ. Κ. Βλάχον, όστις μας 
απέστειλε προς δημοσίευσιν τήν, άνα χείρας, όμιλίαν. 

Dans les pays dans lesquels la tuberculose est assez répandue 
dans les populations bovines, les pertes causées par cette maladie 
ainsi que le danger qu'elle représente pour l'espèce humaine sollici­
tent sa suppression. 

L'importance de la tuberculose pour les populations bovines con­
siste dans le fait que das les élevages infectés l'âge moyen des ani­
maux diminue graduellement et par cela l'élimination des animaux 
pour la boucherie sera nécessaire dans un âge de plus en plus moins 
avancé ; en dehors de cela le déclin de la production laitière et 
l 'amaigrissement ainsi que la saisie d 'un nombre des animaux abat­
tus signifient un dommage économique considérable. 

* 'Ελήφθη τήν 25-6-1964. 
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Ajoutons à cela que le type bovin du bacille tuberculeux joue un 
rôle important aussi dans l'étiologie de la tuberculose humaine. On 
peut dire que dans les pays où la tuberculose bovine est encore 
assez commune, à peu près 10°/e des cas de la tuberculose humaine 
sont causés par le type bovin, ce type se trouvant non seulement 
dans les cas extrapulmonaires, mais aussi dans la tuberculose pul­
monaire. 

Les méthodes thérapeutiques employées en médecine humaine 
avec des résultats en partie miraculeux, par exemple, la chimiothé­
rapie (streptomycine, acide para-aminobenzoique, hydrazide d'acide 
isonicotinique ou isoniazide) combinées avec d'autres traitements 
(altitude, repos, pneumothorax. . .) sont inappliquables aux animaux, 
ne serait-ce qu'au point de vue économique, car elles sont longues, 
coûteuses et nécessitent une observation individuelle des malades. 

Certes, dans le passé assez récent on a expérimenté dans plu­
sieurs pays avec la chimioprophylaxie de la tuberculose bovine em­
ployant l'isoniazide, un composé de prix bas, mais ce procédé n'est 
pas recommandable pour la lutte contre la tuberculose bovine parce 
qu'à part de l'insuffisance de nos connaissances en cette matière, il 
pourrait interférer avec la méthode de l'éradication de la tuberbulose 
bovine adoptée en général dans les pays européens qui se base, comme 
nous le verrons, aux tests tuberculiniques et à la politique de 
l 'abattage. 

Ceci se rapporte aussi aux efforts pour obtenir une protection 
satisfaisante contre la tuberculose bovine à l'aide de la vaccination. 

Nous savons que les premiers essais de la veccination ont été 
faits, suivant l'idée de Behring, par injection intraveineuse des ba­
cilles tuberculeux du type humain, mais la protection était de courte 
durée, abstraction faite de l'observation que le lait des animaux ainsi 
vaccinés contenait des bacilles tuberculeux du type humain et repré­
sentait ainsi un danger pour la santé publique. 

Après d'autres essais avec divers vaccins, on a obtenu des 
résultats bien meilleurs en utilisant des bacilles vivants du type 
bovin fortement atténués. Parmi ces vaccins notons les expériences 
faites avec la souche BCG de Calmette et Guérin qui joue un si 
grand rôle dans la prophylaxie de la tuberculose humaine, et le 
vaccin préparé à l'aide de la souche Ρ de Gräub et ses collabo­
rateurs. 

La méthode et les résultats de la vaccination avec la souche 
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BCG sont assez connus. Moins connu est le principe de la méthode 
de Gräub. Pour cette raison il me soit permis de traiter cette mé­
thode d'une façon un peu plus détaillée non seulement parce qu'elle 
est au fond saisissante, mais aussi parce que j 'en ai personnellement 
des expériences de longue durée qui m'ont permis d'éclaircir, je crois 
définitivement, sa valeur pratique. 

Le principe de la méthode est de provoquer la formation d'à tout 
propos nouveaux complexes primaires par l'injection sous-cutannée 
d'une emulsion de la souche P, faite de temps à l 'autre (le mieux 
une fois par année) à des endroits différents et intéressant de nou­
veaux ganglions lymphatiques. Il se forme d'abord une tuméfaction 
inflammatoire au point de l'inoculation, ensuite les bactéries gagnent 
le ganglion lymphatique le plus proche (mais seulement celui-ci) et 
provoquent également une inflammation tuberculeuse. Le rôle de ces 
complexes primaires serait de maintenir continuellement à un niveau 
élevé la résistance basée sur l 'allergie: la prémunition. Il nous 
apparu, en effet, pendant la première année, et même jusqu'à la fin 
de la deuxième année de nos recherches, que même des infections 
très fortes ne peuvent provoquer qu'à tout au plus un processus pri­
maire, et encore seulement chez certains auimaux. Mais plus tard, 
malheureusement, cette résistance diminue, de sorte que la protection 
ne peut pas être prolongée même par des injections de rappel 
annuelles. Par conséquence nombre des animaux présentent la troi­
sième ou quatrième année des lésions tuberculeuses autant graves que 
les animaux non vaccinés. 

Le vaccin assure donc indéniablemeut une protection plus élevée 
même que le BCG ; dans les élevages fortement menacés, l'utilisation 
de la vaccination pourrait donc créer une situation plus acceptable, 
mais n'assurerait pas la protection absolue et permanente des ani­
maux vaccinés. 

Notons enfin une autre méthode de vaccination qui met en 
oeuvre une culture vivante de Mycobacterium mûris, l 'agent de la 
tuberculose des campagnols (le «vole-bacille»). Cependant, on ne peut 
pas encore juger l'efficacité éventuelle de ce moyen, mois d'après 
mon opinion, elle ne surpasserait guère celle de la vaccination avec 
la souche BCG et avec la souche Ρ de Gräub. 

S'il est ainsi, l'emploi des méthodes de vaccination n'est pas 
recommendable, abstraction faite de l 'inconvéniant que la vaccination 
rend plus difficile la conversion à la méthode rationuelle de l 'étadi-
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cation de la tuberculose qui envisage l'élimination des animaux réa­
gissants à la tuberculine dont nous parlerons ci-après. L'emploi de 
cette méthode est plus difficile dans les effectifs vaccinés parce que 
les animaux vaccinés réagissent nécessairement à la tuberculine, 
même s'ils ne sont pas affectés par un processus tuberculeux consé­
cutif à une infection naturelle. 

Dans de telles circonstances, la méthode prophylactique la plus 
sûre consiste à éloignir les sujets infectés de l'élevage et à élever les 
veaux à l'abri de toute infection tuberculeuse. Mais à ce but il ne 
suffit pas de supprimer les animaux présentants des signes manife­
stes de la tuberculose. Naturellement, l'élimination par abattage de 
tels animaux est d'importance capitale, mais par ce procédé seul on 
ne peut débarasser l'effectif de la tuberculose. La preuve en est 
l'insuccès de la méthode d'Ostertag qui a été employée pendant 40 
ans surtout en Allemagne. Lors de l'application de cette technique 
on a recherché soigneusement non seulement les animaux représentant 
les signes pathologiques de la tuberculose, mais aussi ceux chez les­
quels l 'examen de laboratoire très poussé permettait de découvrir des 
bacilles dans les sécrétions et excrétions. 

La raison de l'insuccès de la méthode d'Ostertag consiste à 
l'expérience fondamentale que la tuberculose des bovins doit être 
considérée comme ouverte, c'est à dire dangereuse non seulement 
quand les symptômes cliniques attirent déjà l 'attention, mais aussi 
dans les phases débutantes, lorsque la signale seul le résultat positif 
de la tuberculinatioa. 

C'est pourquoi l'éradication de la tuberculose bovine se base à 
la découverte et l'élimination de tous les animaux dont l'infection 
peut être constatée, indépendament dans quel stade de l'infection se 
trouvent les animaux atteints. 

Pour arriver à ce but, on applique des mesures qui se basent, en 
dernière analyse, à l'idée et la méthode de B. Bang (1892). Le grand 
mérite de Bang était la découverte que la tuberculose (à part l'affec­
tion diaplacentaire, pratiquement négligeable) n'est pas une maladie 
héréditaire, mais est provoquée, après la naissance, par une absorption 
des sécrétions et matières fécales contaminées des tuberculeux. Si on 
réussit donc à protéger de l'infection un animal né sain, il sera 
jamais atteint, qu'il provienne d'une mère malade ou exempte de 
tuberculose. Quant aux détails des mesures à appliquer, ils varient 
suivant les circonstances Un des avantages de la conception de Bang 
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réside justement dans le fait qu'étant très élastique, on peut l 'adapter 
aux circonstances les plus diverses. 

Comme nous l'avons déjà dit, la prophylaxie moderne de la tu­
berculose bovine consiste à reconnaître non seulement les animaux 
cliniquement souffrants de la tuberculose, mais aussi ceux dont l'in­
fection ne peut être reconnue que par le résultat positif de la tuber-
culination. 

Permettez-moi donc de parler quelques mots de la tuberculina-
tion. Parmi les méthodes élaborées de la tuberculination, la plus 
simple et la plus sûre est la technique de l ' intradermo (endodermique 
ou intracutanée)réaction. Elle occupe actuellement la place la plus 
importante dans la pratique. Selon cette méthode on injecte en géné­
ral environ 5000 unités d'une préparation standardisée de la tuber-
culine des mammifères dans la peau vers le milieu de la face laterale 
du cou (intradermo-réaction à l'encolure). Dans les cas positifs la 
réaction se présente par une tuméfection inflammatoire qui atteint 
son maximum le troisième et plus rarement (en général dans les cas 
où le processus tuberculeux s'arrête passagèrement) le quatrième 
jour. C'est pourquoi le résultat de l'épreuve doit être jugé vers le 
72e heure ; cependant, pour reconnaître les réactions tardives, il vaut 
mieux répéter l 'examen à la 92e heure. 

Le plus souvent, dans les cas positifs la tuméfection est si forte 
qu'on peut se rendre compte facilement par une simple palpation, 
mais pour déterminer objectivement l'épaississement de la peau, on 
utilise un pied à coulisse gradué en millimètres. Pour estimer le 
degré de l'épaississement de la peau comme signe de la réaction 
positive, il existe dans les divers pays des prescriptions spéciales. 
Mais pour l'évaluation des résultats, il faut aussi tenir compte de 
l'état douloureux du point de Finjection, ce qui est un symptôme de 
l'inflammation, et cela peut guider dans les cas douteux quand la 
tuméfaction elle seule n'est pas assez importante. 

En cas d:s réactions positives, parfois les vaisseaux lymphatiques 
partant du milieu d"injection, ainsi que les ganglions lymphatiques 
correspondants se tuméfient aussi. 

La tuberculination est un procédé particulièrement important 
pour le diagnostique de l'infection tuberculeuse. Cependant, les ré­
sultats positifs ou négatifs de l 'épreuve ne peuvent pas être utilisés 
dans la même mesure pour reconnaître ou exclure l'infection chez un 
animal. 

Une réaction positive prouve l'existance de l'infection tubercu-
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leuse bovine, sous la seule réserve qu'il ne s'agirait d 'une infection 
par des mycobactéries autres que le type bovin du bacille tubercu­
leux dont nous parlerons ci-desous. Si, à l 'autopsie d'un animal qui 
a donné une réaction positive à la tuberculine, on ne trouve pas des 
lésions tuberculeuses, c'est que ces dernières sont minimes et passent 
donc inaperçues du chercheur ou il s'agit d'infections qui ne sont 
reconnaissables que par une analyse bactériologique appropriée. 

Justement le fait qu 'à l'occasion de l'autopsie réalisable dans 
les abattoirs manquent chez l 'un ou l 'autre animal qui ont donné 
une réaction positive à la tuberculine, des lésions décelables par 
l 'examen à l'oeil nu, a abouti plus d'une fois à l'opinion que la 
réaction positive à la tuberculine n'est pas un signe assez sûr de la 
présence d'une affection tuberculeuse. C'est pourquoi on se rencontre 
assez souvant particulièrement chez des éleveurs avec le reproche 
que nombre des animaux à l'abri de la tuberculose, mais réagissant 
à la tuberculine seront abattus innocemment. 

A fin de démontrer l 'exactitude de la réaction positive de la 
tuberculination je vais vous donner le résultat de nos dernières 
expériences en cette matière. 

Dans δ groupes de bovins 73 animaux ont donné une réaction 
positive à la tuberculine. Ils ont été abattus. Au cours d'une autopsie 
à l'abattoir, mais perfectionnée soigneusement, comme dans une 
salle de dissection d'une faculté, nous n 'avons décelé que chez 61 
animaux (84%) des lésions tuberculeuses. C'est à dire que chez 12 
animaux (16°/0) on aurait pu croire qu'ils ont été abattus innocemment. 
Mais chez ces 12 animaux leur infection tuberculeuse macroscopi-
quement méconnaissable a été découverte par l 'examen bactériolo­
gique complétée avec l'inoculation des cobayes de diverses ganglions 
lymphatiques. 

Il est intéressant de noter qu 'à ce point dans les différents 
groupes des animaux la situation était très variée. Dans le groupe I 
tous les 7 animaux réagissants étaient diagnostiqués comme tuber­
culeux déjà par l'autopsie. Mais dans le groupe I I nous avons trouvé 
parmi 12 animaux réagissants 3 (20°/0), dans le groupe I I I parmi 9 
réagissants également 3 (33°/0), dans le groupe IV parmi 19 réagis­
sants 4 (21 °/o) e t dans le groupe V parmi 23 réagissants 2 (9 °/0) 
bovins qui n'avaient pu être déterminés comme tuberculeux, si nous 
auriont eu contentés avec l'autopsie à elle seule. 

Contrairement à la réaction positive, un résultat négatif de 
l'épreuve n'exclut pas en soi l'infection tuberculeuse. Abstraction 
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faite de Γ expérience que quelques animaux atteits d'une tuberculose 
très grave et très avancée dont la résistance naturelle a complète­
ment disparue, ne peuvent plus réagir à la tuberculine, la sensibilité 
à la tuberculine ne se développe que quelques semaines ou même mois 
après l'infection.C'est pourqoi les animaux récemment infectés ne rea­
gissent pas nécessairement à le tuberculline. On peut éviter Terreur 
par répétition de l'épreuve quelques semaines plus tard. Si l'animal 
ne réagit toujours pas à la tuberculine, cette réaction négative peut 
être considérée comme un signe que l'animal n'est pas infecté, en 
supposant, naturellement, qu'on est sûr qu'entretemps une infection 
n'a pas pu se produire. ΙΓ faut cependant attirer Γ attention sur le 
fait que dans le cas où le processus tuberculeux s'arrête passagère­
ment chez un animal, le résultat de l'épreuve peut également deve­
nir négatif. On peut éviter les erreurs tenant a cette possibilité en 
répétant plusieurs fois l 'épreuve. 

Nous avons déjà mentionné qu3 on peut craindre à de «fausses» 
réactions positives si on examine des animaux infectés par de Myco-
bactéries autres que le type bovin du bacille tuberculeux. Les bovins 
infectés par le type aviaire peuvent également réagir à la tubercu­
line des mammifères. C'est pourqoi ces animaux réagissants peuvent 
causer des difficultés dans les élevages exempts de la tuberculose bo­
vine ou soumis à une opération de prophylaxie, car l'élimination des 
sujets infectés avec le type humain ou le type aviaire n'est pas utile, 
ceux-ci n'étant pas dangereux pour leur voisinage et se débarassant 
en quelques mois de l'infection. 

L'at teinte par le type aviaire peut être assez facilement re­
connue, si on éprouve de nouveau ces animaux en leur injectant 
dans la peau, de l 'autre coté de l'encolure et en deux endroits assez 
raprochés, de la tuberculine aviaire et de la tnberbuline des mammi­
fères. Dans le cas où l'animal est infecté avec le type aviaire, l'in­
flammation, au point d'injection de la tuberculine aviaire, sera beau­
coup plus nette et montrera une tuméfactioa au moins deux fois plus 
grande que celle qu'on trouve dans la partie testée avec la tubercu­
line des mammifères. 

Cela vaut également pour les animaux atteints de la paratuber-
culose qui peuvent aussi réagir a la tuberculine des mammifères. 

Par contre, on ne peut pas par cette épreuve distinguer l'infe­
ction provoquée par le type humain de celle causée par le type bovin. 
On ne peut donc que rechercher si l'animal avait des possibilités d'être 
contaminé par des personnes, gardiens, trayeurs etc., souffrant de 
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tuberculose. Dans le cas où Ton trouve de nombreux animaux réa­
gissants, on peut essayer d'en faire abattre quelques-uns, parmi 
ceux qui ont le moins de valeur, et déterminer, par autopsie, s'il 
s 'agit du tableau anatomo-pathologique habituelle de lu tuberculose 
bovine ou seulement des processus productifs insignifiants d'origine 
humaine. On peut aussi compléter l'expérience en soumettant les ani­
maux réagissants, après quelques mois d'isolement, à nouvelle épreu­
ve par la tuberculine. En cas d'infection humaine les animaux jugu­
lent rapidement l'infection et perdent en l'espace de 3-6 mois leur 
pouvoir allergique. 

Ajoutons à cela que les animaux qui présentent des lésions der­
miques rassemblantes à la tuberculose, dites les skin lesions (Derma­
titis nodosa), reagissent aussi à la tuberculine, d'une pa r t a la tubercu­
line des mammifères, d' autre part à la tuberculine aviaire, parce 
que cette affection est aussi due à de mycobacteries. Mais la période 
de leur sensibilité à la tuberculine ne dure que quelques mois, et en 
dehors le tableau clinique est tellement caractéristique qu'il permet 
facilement la différentation de la maladie de la tuberculose. 

11 faut encore attirer l'attention sur le fait que certains auteurs 
sont d'avis qu'exceptionnellement même des animaux qui ne sont 
infectés ni par les bacilles tuberculeux, ni par d'autres mycobacteries, 
brucellae, actinobacilles, germes pyogenes, parasites animales, dou­
ves, hypodermes...et même de troubles hormonales modifient telle­
ment le métabolisme de certaines cellules de leur organisme qu'elles 
produisent des substances capables dese réunir avec des anigènes dans 
la tuberculine. 

Abstraction faite, cependant, que d'autres auteurs ne partagent 
pas cette opinion, la possibilité de telles réactions extraordinaires 
peut être exclue même par la circonstance qu'elles ne se présentent 
pas dans les pays qui se sont déjà libérés de la tuberculose bovine. 
Or, à mon avis, il est impossible de s'imaginer que dans de tels pays 
où on tuberculinise plusieurs cent mille animaux par année, il ne se 
produiraient, au moins ça et la, de réactions aspécifiques à la base 
ci-dessus mentionnée. D'autant que nous en pouvons juger, les con­
statations de telle sorte décrites dans la littérature se rapportent 
d'ailleurs, à des animaux dans d'effectifs où ils étaient en état de 
s'infecter de la part de leurs congénères avec de véritables bacilles 
tuberculeux et de réagir ainsi d 'une manière spécifique à la tuber­
culine. 
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Après cette courte excursion sur la tuberculination revenons 
aux mesures de l'éradication de la tuberculose. 

Dans les effectifs bovins à peine infectés, ainsi que dans la plu­
part des petits élevages, le plus simple et le plus économique est 
d'envoyer à la boucherie non seulement les animaux manifestement 
malades, mais aussi ceux qui réagissent à la tuberculine. Sinon, on 
pourra grouper les animaux seulement réagissants dans des fermes 
infectées, où ils peuvent encore être utilisés très économiquement. Ce 
rassemblement des sujets réagissants peut être d'autant moins décon­
seillé que, ceux-ci possédant une immunité d'infection, d'une prému­
nition, ils résistent mieux dans leurs nouvelles conditions de vie à une 
infection ultérieure que ceux provenant des élevages indemnes et ne 
réagissant pas à la tuberculine. L'effectif assaini pourra être conservé 
ensuite ainsi, si on le complète avec des sujets ne réagissant pas à 
la tuberculine et â condition d'éliminer encore des bovins trouvés 
éventuellement réagissants, lors d'une tuberculination annuelle 
ultérieure. 

Dans les élevages plus infectés, on peut procéder de la façon sui­
vante : d'abord, on choisit, à l'aide d'un examen clinique sé­
rieux, tous les animaux présentant des signes pathologiques de la 
tuberculose et on les envoie à la boucherie. Ensuite, ceux qui restent, 
seront divisés, suivant les résultats de la tuberculination, en deux 
groupes : animaux réagissants et non réagissants. (Pour éviter des 
travaux supplémentaires, il est préférable d'enclure les sujets dou­
teux dans le premier groupe). 

On mettra le groupe non réagissant dans une étable soigneu­
sement désinfectée (en cas de besoin, dans un partie cloisonnée de 
l'etable existante, possédant une sortie à part), pendant que le groupe 
réagissant sera installé dans une autre ferme. D'ailleurs, on peut 
aussi réunir dans la même ferme les animaux réagissants provenant 
de différents effectifs. 

On devra naturellement empêcher tout contact, tant direct, 
qu'indirect, entre le groupe réagissant et non réagissant. Et même 
dans le cas où les groupes sont installés dans la même unité de bâti-
timent, il faut absolument assurer les soins par les personnes diffé­
rentes, avoir deux lots d'instruments (fourche, pelle, balai...) et d'em­
magasiner séparément les aliments, la paille... 

Il est aussi particulièrement important que le groupe exempt de 
tuberculose ne soit soigné que par des personnes ne souffrant pas de 
tuberculose. En effet, si les gardiens, les trayeurs etc. sont atteints 
de tuberculose pulmonaire causée par le type bovin, ils peuvent infe-
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cter l'élevage et ainsi anéantir les résultats obtenus par l'application 
pénible de la méthode déctrité. Si par contre, leur tuberculose pul-
monaipe est due aux bacilles du type humain, les bovins ne contra­
ctent pas une maladie sérieuse, mais réagissent passagèrement à la 
tuberculine, de la même facon que les autres infectés avec des ba­
cilles du type bovin, et peuvent prêter à confusion lors de la tuber-
culination périodique de l'élevage, comme nous l'avons déjà dit. 

Pour les mêmes raisons, il faut veiller à ce que l'on ne garde pas 
des volailles tuberculeuses en contact avec les animaux exempts de 
la tuberculose, car les bovins s'infectent, dans ce cas par le type 
aviaire. En général, une telle infection ne provoque pas non plus de 
tuberculose sérieuse, mais ces animaux peuvent réagir passagèrement 
à la tuberculine. L'erreur qui en résulte peut être, comme nous le sa­
vons déjà, évitée si on les éprouve à nouveau, simultanément, avec 
les tuberculines mammifère et aviaire. Cependant, cela nécessite plu-
sieures interventions et cause d'inutiles dérangements et soucis aux 
praticiens et aux propriétaires, sans parler encore de l'isolement obli­
gatoire de ces animaux jusqu'à la conclusion finale. 

Naturellement, les chiens et les chats tuberculeux ou suspects 
doivent être également éliminés des effectifs indemnes. 

Il est recommandé de soumettre le groupe des animaux non rea­
gissants à l'épreuve de tuberculination, en début de campagne, au 
moins 2 fois à l'intervalle de 6 semaines, pour qu'on puisse recon­
naître et éliminer tout de suite les sujets déjà iufectés, mais qui n'ont 
pas réagi jusqu'alors par suite de leur état préallergique ou pour di­
verses autres raisons, par exemple, parce que le processus tubercu­
leux s'est stabilisé passagèrement. 

Ensuite, il suffira de répéter la tuberculination 2 fois par an, ou 
tout au moins 1 fois, pour pouvoir exclure à temps les sujets qui 
auraient pu s'infecter malgré tout. Naturellement il ne faut intro­
duire, dans le groupe non réagissant, que des animaux provenant 
d'élevages sûrement exempts de tuberculose ou des sujets pouvant 
être considérés comme indemnes, d'après l'examen clinique et les 
résultats favorables de ta tuberculination exécutée deux fois, à 4 
semaines d'intervalle. 

Les veaux nés de vaches non réagissantes peuvent naturellement 
rester dans l'élevage indemne ou on les place, après l'absorption du 
colostrum, dans une étable destinée spécialement à l'élevage artifi­
ciel des jeunes animaux. Naturellement, ils seront élevés à l'abri de 
toute contamination tuberculeuse et on leur donnera à boire du lait 
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des vaches saines ou du lait bouilli. Les veaux nés dans le groupe 
réagissant pouvent également être transférés immédiatement après 
l 'absorption du colostrum, dans l'étable aménagée pour les jeunes 
animaux et ils seront traités de la même manière que les veaux nés 
dans le groupe non réagissant. 

Après le servage' il faut tuberculiniser plusieurs fois les jeunes 
animaux à fin de pouvoir éliminer en temps utile ceux qui malgré 
toutes ces efforts ont acquéri une infection tuberculeuse. L'expérience 
prouve qu'ainsi on peut compléter progressivemnt l'effectif non réa-
ssant de sorte qu 'au bout de 2-4 ans il devient inutile de conserver 
le groupe réagissant. 

Dans les effectifs fortement infectés où le pourcentage des ani­
maux infectés dépasse 50, voire 25 °/0 il ne vaut pas la division de 
l'effectif en deux groupes. Dans ce cas on se peut passer de la tu-
berculination. Après l'élimination des vaches reconnues cliniquement 
tuberculeuses, on isole les veaux et on les alimente artificiellement 
avec du lait stérile, comme nous l 'avons déjà décrit. Naturellement, 
ici également les jeunes animaux doivent être soumis, de temps à 
l 'autre, à la tuberculination et les réagissants éliminés. Ainsi, on 
pourra obtenir également des effectifs indemnes qui permettront la 
liquidation de l'élevage infecté. 

Étant donné que parmi les vaches infectées plus âgées se trou­
vent souvent des animaux qui ne réagissent pas à la tuberculine 
parce que le processus tuberculeux s'arrête dans leur organisme, plu­
sieurs chercheurs sont justement d'avis qu'il est plus économique 
aussi dans les effectifs dans lesquels il y a nombre d'animaux âgés, 
de se passer de la tuberculination et de la division de l'effectif, en 
deux groupes et en revanche d'arriver à la formation d'un effectif 
sain par l'élevage à Γ abri de la contamination tuberculeuse de la 
descendence 

Soulignons encore que la nécessité de la désinfection rigoureuse 
des étables après chaque élimination d 'animaux infectés, préférable-
ment à l'aide d 'une solution de formaline à 3 °/0> va de soi. 

L'expérience montre que les résultats de l'appli cationdes me­
sures décrites sont bons, à condition de les appliquer très soigneu­
sement et avec sagesse. Dans beaucoup des pays, on a pu déjà rare-
fier la tuberculose bovine et plusieurs l'ont complètement éliminée. 
L'utilisation très large de ces mesures s'est avéré très rentable, non 
seulement au point de vue économique, mais aussi d'hygiène publique. 

Espérons qu 'à l 'avenir nous arriverons à la disparition de ce 
fléau de l 'humanité. 
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Εις τάς χώρας, εις τάς οποίας ή φυματίωσις τών βοοειδών είναι δια­

δεδομένη επιβάλλεται ή εκρίζωσις ταύτης, λόγω τών ζημιών, τάς οποίας 

προκαλεί είς την κτηνοτροφικήν παραγωγήν καί τών κίνδυνων μεταδόσεως 

της είς τον ανθρωπον. 

Ό βόειος τΰπος του μυκοβακτηρίου της φυματιώσεως παίζει σημαντι-

κον ρόλον είς την αίτιολο/ίαν της φυματιώσεως του ανθρώπου, άνευρεθείς 

ου μόνον εις τάς Ιξωπνευμονικάς αλλοιώσεις, αλλά και είς τάς πνευμονικός 

τοιαύτας* 10 °/0 περίπου τών περιστατικών της φυματιώσεως τοΰ ανθρώ­

που οφείλεται είς τον τΰπον τούτον. 

Αί εν τη 'Ιατρική χρησιμοποιοι'·μεναι μέθοδοι θεραπευτικής της φυ­

ματιώσεως, at όποΐαι δίδουν εξαίρετα αποτελέσματα, είναι πρακτικώς ανε­

φάρμοστοι εις την Κτηνιατρικήν, ως πολυδάπανοι καί ως άπαιτοΰσαι άτο-

μικήν παρακολοΰθησιν τών ασθενών. Προσφάτως έχρησιμοποιήθη δια την 

θεραπείαν της φυματιώσεως τών βοοειδών, υπό πειραματικός συνθήκας 

εις πλείστας χώρας, το isonìazide, χημικόν προϊόν χαμηλού κόστους, αλλά α! 

επί τών αποτελεσμάτων της χρήσεως τούτου γνώσεις είναι εισέτι ανεπαρ­

κείς. Έ ξ άλλου, ή χημειοθεραπεία, γενικώς, δεν συνιστάται, καθότι δεν 

συμβιβάζεται με την είς τάς ευρωπαϊκός χώρας καθιερωθεΐσαν μέθοδον 

εκριζώσεως της φυματιώσεως, ήτις βασίζεται εις την δια τοΰ φυματινι-

σμοΰ άνίσχνευσιν τών προσβεβλημένων καί την σφαγήν τούτων. Οΰτε ό εμ­

βολιασμός δια τοΰ στελέχους BCG, δστις επιτυχώς εφαρμόζεται σήμερον 

εις τον ανθρωπον, ή δια τοΰ στελέχους Ρ τοΰ Gräub ενδείκνυται, καθότι, 

εκτός τοΰ δτι ή προσδιδομένη ανοσία δεν είναι διαρκής οΰτε απόλυτος, τα 

εμβολιαζόμενα ζώα αντιδροΰν εις την φυματίνην, καθ' δν τρόπον άντι-

δροΰν καί τα προσβαλλόμενα υπό φυσικάς συνθήκας' συνεπώς ούτε ή προ-

ανοσοποίησις συμβιβάζεται με την άκολουθουμένην σήμερον μέθοδον εκρι­

ζώσεως της νόσου. 
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Ή πλέον ασφαλής μέθοδος καταπολεμήσεως χής φυματιώσεως συνί­

σταται εις τ η ν ά π ο μ ά κ ρ υ ν σ ι ν τ ώ ν π ρ ο σ β ε β λ η μ έ ν ω ν 

ζ ώ ω ν κ α ί ε ι ς τ ή ν ε κ τ ρ ο φ ή ν τ ώ ν μ ό σ χ ω ν μ α κ ρ ά ν τ ο υ 

μ ε μ ο λ υ σ μ έ ν ο υ π ε ρ ι β ά λ λ ο ν τ ο ς . Ή σφαγή δμως τών ζώων, 

ατινα παρουσιάζουν έκδηλα κλινικά συμπτώματα, ως και εκείνων εις τα 

δποΐα ανιχνεύεται δ μικροοργανισμός δια της εξετάσεως τών εκκρίσεων δεν 

επαρκεί δια την άπαλλαγήν της εκτροφής εκ της νόσου. 

Ή φυματίωσις τών βοοειδών δέον, δπως θεωρήται ως ανοικτή και 

συνεπώς επικίνδυνος, ου μόνον δταν εκδηλοΰται κλινικώς, άλλα και κατά 

την άρχικήν φάσιν της νόσου, καθ ' ην ή άνίχνευσις ταύτης είναι δυνατή 

μόνον δια του φυματινισμοΰ. Δια τοΰτο ή εκρίζωσις της φυματιώσεως επι­

τυγχάνεται δια της ανιχνεύσεως και άπομακρΰνσεως όλων τών ζώων, τών 

οποίων ή λοίμωξις διαπιστούται, ανεξαρτήτως εις ποιον στάδιον ευρίσκεται 

αΰτη. Ή έγκαιρος άπομάκρυνσις τών προσβεβλημένων έχει μεγίστην σημα-

σίαν, ιδία δια τήν προφΰλαξιν τών μόσχων, δεδομένου, οτι ή φυματίωσις 

δεν είναι κληρονομική, άλλα μεταδίδεται εις τούτους μετά τον τοκετόν, δια 

τών εκκρίσεων τών ασθενών. 

Ή άτλουστέρα και ασφαλεστέρα μέθοδος διαγνώσεως της φυματιώ­

σεως τών βοοειδών είναι ό ενδοδερμικός φυματινισμός, δστις, ως βιολογική 

διαγνωστική μέθοδος της φυματιώσεοος, κατέχει τήν πρώτην θέσιν εν τη 

πράξει. Οΰτος συνίσταται εις τήν εγχυσιν 5000 μονάδων τιτλοποιημένης 

φυματίνης θηλαστικών, εντός του δέρματος, εν τω μέσω της πλαγίας πλευ­

ράς του τραχήλου. Ή άνάγνωσις τοΰ αποτελέσματος τελείται μετά 72 ώρας 

από της εγχύσεως" ενδείκνυται δμως ή επανεξέτασις μετά 92 ώρας προς 

διαπίστωσιν τών όψιμων αντιδράσεων. Ή θετική άντίδρασις εκδηλοΰται 

δια φλεγμονώδους εξοιδήσεως, καταληπτής δι* απλής ψηλαφήσεως, αλλ' ή 

εκτίμησις της αντιδράσεως, τουτέστιν της παχΰνσεως τοΰ δέρματος, καθί­

σταται ει'χερεστέρα δια της χρήσεως παχυμέτρου. Κατά τήν εΕέτασιν της 

αντιδράσεως, δέον να λαμβάνηται υπ' δψιν και το διαπιστοΰμενον, κατά 

τήν ψηλάφησιν, άλγος εις το σημεΐον της εγχύσεως, ιδία δε δταν ή έξοίδη-

σις δέν είναι σημαντική' ενίοτε, εις περιπτώσεις θετικού αποτελέσματος, 

τα πέριξ τοΰ σημείου της εγχύσεως λεμφοφόρα αγγεία, ως και τα αντί­

στοιχα λεμφογάγγλια διογκοΰνται. 

Ό φυματινισμος αποτελεί, αναμφισβητήτως, μέθοδον διαγνωστικήν 

μεγίστης αξίας, αλλ9 ή θετική άντίδρασις αποδεικνύει τήν ΰπαρξιν φυμα­

τιώσεως τών βοοειδών, υπό τον δρον, δτι τα άντιδράσαντα δέν εμολΰνθη-

σαν υπό ετέρου μυκοβακτηρίου ή υπό τΰπων τοΰ μυκοβακτηρίου της φυ­

ματιώσεως διαφόρων τοΰ βοείου τΰπου. 
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Έ ά ν κατά την νεκροψίαν ζώου, άντιδράσαντος θετικώς εις την δοκι-

μασίαν του φυματινισμοΰ, δεν ανευρίσκονται αλλοιώσεις φυματιώσεως, 

πρόκειται ή περί λοιμοάξεως μη δυναμένης να διαπιστωθή, ειμή μόνον δια 

της ενδεδειγμένης μικροβιολογικής εξετάσεως η περί ελαχίστων αλλοιώ­

σεων, αι όποΐαι διήλθον απαρατήρητοι. Συνεπώς το γεγονός, ότι, πολλά­

κις, εις τα Σφαγεία, δεν ανευρίσκονται αλλοιώσεις φυματκόσεως, καταφα­

νείς δια γυμνού οφθαλμού, επί ζώων σφαγέντων λόγω θετικής αντιδρά­

σεως εις την φυματίνην, δεν σημαίνει, δτι πρόκειται περί πεπλανημένης 

διαγνώσεως. 

Είς επίρρωσιν της γνώμης του, ό συγγραφεύς αναφέρει, επί του προ­

κειμένου, τα αποτελέσματα τών τελευταίων ερευνών του : 73 βοοειδή, ανή­

κοντα εις 5 ομάδας και άντιδράσαντα θετικώς εις τον φυματινισμόν, εσφά-

γησαν" κατά την μετ' επιμελείας διενεργηθεΐσαν νεκροψίαν, διεπιστώθησαν 

αλλοιώσεις φυματιώσεως μόνον εις 61 εκ τούτων, ήτοι εϊς 84 °/0' εκ πρώ­

της δψεως θα ήδυνατό τις να συμπεράνη, δια τα υπόλοιπα 12, ήτοι 16°/0, 

δτι επρόκειτο περί πεπλανημένης διαγνώσεως. Ή μικροβιολογική δμως εξέ-

τασις τουταίν, συμπληρωθείσα δια του ενοφθαλμισμού Ίνδοχοίρων δια λεμ­

φαδένων, άπέδειξεν, δτι αταντα ήσαν προσβεβλημένα εκ φυματιώσεως, 

ήτις όμως, μακροσκοπικώς, είχε διέλθει απαρατήρητος. Σημειωτέον, δτι είς 

τάς 5 ομάδας τών ζώων, ή κατάστασις ενεφανίσθη διάφορος : είς την Ι 

ομάδα, είς άπαντα χα άπαρτίζοντα ταΰτην 7 ζώα, α riva αντέδρασαν θετι­

κώς, ή νόσος διεγνώσθη κατά την νεκροψίαν, ενώ είς τήν I I ομάδα είς 3 

εκ τών 12 θετικής αντιδράσεως, ήτοι εις 20°/0, είς τήν III ομάδα είς 3 εκ 

τών 9 ήτοι εις 33°/β, εις τήν IV ομάδα εις 4 εκ τών 19 ήτοι εις 21 °/0 και 

εις τήν V ομάδα εις 2 εκ τών 23 θειικής αντιδράσεως ήτοι εις 9 °/0, ή φυ-

ματίωσις δεν θα διεγιγνώσκετο, εάν ή εξέτασις περιωρίζετο μόνον είς τήν 

νεκροψίαν. 

Έ ξ άλλου, αρνητική αντίδρασις είς τήν δοκιμασίαν του φυματινισμοΰ 

δεν αποκλείει τήν ΰπαρξιν φυματιώσεως, καθότι, έκτος του δτι ζώα προσ­

βεβλημένα υπό φυματιώσεως σοβαρας μορφής και ευρισκομένης είς προκε-

χωρημένον στάδιον, παύουν να αντιδρούν εις τήν φυματίνην, λόγω τελείας 

απώλειας τής φυσικής αντιστάσεως των, ή ευαισθησία εις τήν φυματίνην 

δεν αναπτύσσεται, ειμή μόνον μετά πάροδον εβδομάδων τινών ή και μηνών 

από τής μολύνσεως των. Συνεπώς, εφ' δσον τα νεωστί προσβ?α]θέντα ζώα 

δεν αντιδρούν πάντοτε είς τήν φυματίνην, ενδείκνυται, προς αποφυγήν 

διαγνωστικής πλάνης, ή επανάληψις τοΰ φυματινισμου μετά τινας εβδομά­

δας. Προς τούτοις, δέον να ληφθή υπ9 δψιν, οτι το αποτέλεσμα του φυμα­

τινισμου είναι δυνατόν να άποβή άρνητικόν και εις τα ζώα, εις τα όποια 

σημείουται πρόσκαιρος άνάσχεσις τής εξελίξεως τής φυματιώδους εξεργα­

σίας* επομένως και εις τάς περιπτώσεις ταύτας, είναι δυνατόν να άποφευ-
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χθή ή διαγνωστική πλάνη δια της επαναλήψεως του φυματινισμοΰ. 

Είναι δυνατόν, ως προελέχθη, να παρατηρηθούν ψευδείς θετικοί αν­

τιδράσεις εις ζώα μολυνθέντα ΰπο έτερων μυκοβακτηρίων η τΰπων τον μυ-

κοβακτηρίου της φυματιώσεως, διαφόρο)ν του βοείου τΰπου. Τα βοοειδή 

τα μολυνθέντα υπό του ανθρωπείου τΰπου του μυκοβατηρίου της φυμα­

τιώσεως αντιδρούν πάντοτε, ωσαύτως δε τα μολυνθέντα υπό του δρνιθείου 

τΰπου είναι δυνατόν να αντιδράσουν εις την φυμαιίνην τών θηλαστικών. 

Αι θετικαί αΰται αντιδράσεις δημιουργούν δυσχέρειας εις τάς άπηλλαγμέ-

νας φυματιώσεως εκτροφάς, ως και εις εκείνας, εϊς τάς οποίας εφαρμόζε­

ται πρόγραμμα καταπολεμήσεως, καθότι ή άπομάκρυνσις των υπό του αν­

θρωπείου ή τοΰ δρνιθείου τΰπου προσβεβλημένων δεν είναι χρήσιμος, δε­

δομένου, δτι ταΰτα οΰδένα κίνδυνον μεταδόσεως της νόσου παρουσιάζουν 

και απαλλάσσονται της λοιμώξεως εντός ολίγων μηνών. 

Ή λοίμωξις υπό του δρνιθείου τΰπου είναι δυνατόν να διαγνωσθη 

ευχερώς δια νής υποβολής εκ νέου εις τον φυματινισμόν, δι* ενδοδερμικής 

έγχΰσεως, ταυτοχρόνως, εις την ετέραν πλευραν τοΰ τραχήλου, εις δΰο ση­

μεία μικρόν απ* αλλήλων απέχοντα, φυματίνης θηλαστικών και φυματίνης 

δρνιθείου τΰπου. Εις περίπτωσιν, καθ 3 ην ή λοίμωξις οφείλεται εις τον 

δρνίθειον τΰπον, ή φλεγμονή είς το σημεΐον της εγχΰσεως της φυματίνης 

δρνιθείου τΰπου είναι πλέον καταφανής και ή εξοίδησις, τουλάχιστον, δις 

μεγαλύτερα εκείνης, ήτις δημιουργείται εϊς το σημεΐον της εγχΰσεως της 

φυματίνης τών θηλαστικών. Τοϋτο ισχΰει ωσαΰτως και δια τα βοοειδή τα 

προσβεβλημένα υπό παραφυματιώσεως, ά'ηνα είναι δυνατόν να αντιδρά­

σουν είς την φυματίνην τών θηλαστικών. 

Τουναντίον, δια της δοκιμασίας ταΰτης είναι άδΰνατος ή διάκρισις με­

ταξύ τής λοιμώξεως της οφειλομένης εις τον άνθρώπειον τΰπον και εκείνης 

ήτις οφείλεται εις τον βόειον τΰπον. Εις τήν περίπτωσιν ταΰτην δέον να 

ερευνηθή, μήπως το ζώον εμολΰνθη υπό ατόμου, ως σταυλιτών, άμελκτών 

κλπ., προσβεβλημένοι υπό φυματιώσεως. Έ ά ν ο αριθμός τών αντιδρών­

των ζοόων είναι μέγας, ενδείκνυται ή σφαγή ζώων τινών μικρας αξίας, 

προς διάγνωσιν, εκ τών άνατομοπαθολογικών αλλοιώσεων, εάν πρόκειται 

περί φυματιώσεως τών βοοειδών ή περί φυματιώσεως ανθρωπείου προε­

λεύσεως. Προς συμπλήρωσιν τής διαγνώσεως, ενδείκνυται ή επανάληψις τοΰ 

φυματινισμοΰ τών ζώων θετικής αντιδράσεως, μετά τινας μήνας απομονώ­

σεως" εις περίπτωσιν φυματιώσεως ανθρωπείου προελεΰσεως, τα ασθενή 

υπερνικούν τήν λοίμωξιν και άπόλλυσι τήν άλλεργικήν ικανότητα αυτών 

εντός 3 έ'ως 6 μηνών. 

Προς τοΰτοις, τα ζώα, τα όποια προσβάλλονται υπό οζώδους δερμα-

τίτιδος, προσομοιαζοΰσης προς τήν φυματίωσιν τοΰ δέρματος, αντιδρούν, 

τόσον εις τήν φυματίνην τών θηλαστικών, δσον και είς τήν φυματίνην δρ-
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νιθείου τύπου, καθότι ή πάθησις αυτή οφείλεται ωσαύτως εις μυκοβακτή-

ρια" άλλα εκτός του δτι ή ευαισθησία τούτων έναντι της φυματίνης διαρ­

κεί μόνον επί τινας μήνας, ή κλινική εΐκών τής δερματικής ταύτης παθή­

σεως είναι χαρακτηριστική, επιτρέπουσα, ευχερώς, τήν διαφορικήν διάγνω-

σιν άπο τής φυματιώσεως. 

Συγγραφείς τίνες φρονούν, δτι, εις σπανίας περιπτώσεις, ακόμη και 

ζώα μή μεμολυσμένα, οΰτε ΰπο του μυκοβακτηρίου τής φυματιώσεως, οΰτε 

υπό έτερων μυκοβακτηρίων, αντιδρούν εις τήν φυματίνην, όταν διάφορα 

άλλα μικρόβια, ως βρουκέλλαι, άκτινομΰκητες, πυογόνα μικρόβια ή ζωικά 

παράσιτα, ως το δίστομον, ύπόδερμα κλπ., μεταβάλλουν κατά τοιούτον 

τρόπον τον μεταβολισμον κυττάρων τινών του οργανισμού, ώστε να δη-

μιουργήται αλλεργική κατάστασις έναντι τής φυματίνης. 'Αλλ9 εκτός του 

δτι πλείστοι συγγραφείς δεν συντάσσονται με τήν γνώμην ταΰτην, ή δυνα-

τότης δημιουργίας τοιούτων μή ειδικών αντιδράσεων αποκλείεται και έ« 

τοΰ γεγονότος, δτι τοιαΰται αντιδράσεις δεν παρατηρούνται εις τάς χώρας, 

αϊ όποΐαι απηλλάγησαν τής φυματιώσεως τών βοοειδών και εις τας οποίας 

υποβάλλονται εις τον φυματινισμόν, κατ8 έτος, πολλαί εκατοντάδες χιλιά­

δων ζώων. 

Δια τήν εκρίζωσιν τής φυματιώσεως τών βοοειδών συνιστάται, εν γενι-

καΐς γραμμαΐς, ή εφαρμογή τών κάτωθι μέτρων : 

Προκειμένου περί βουστασίων χαμηλού ποσοστού λοιμώξεως, ως και 

βουστασίων μικράς δυναμικότητος, συνιστάται, ως απλούν και οϊκονομικόν, 

το μέτρον τής σφαγής τών ζώων, τα όποια παρουσιάζουν κλινικά συμπτώ­

ματα ως και τών αντιδρώντων θετικώς εις τήν φυματίνην, ή ό διαχωρι­

σμός τών τελευταίων προς περαιτέρω εκμετάλλευσιν, δεδομένου μάλιστα 

δτι ταΰτα, ώς ευρισκόμενα εις κατάστασιν προανοσοποιήσεως, παρουσιάζουν 

μεγαλυτέραν άντοχήν εις τήν μόλυνσιν ή τα προερχόμενα εξ υγιών εκτρο­

φών και μή αντιδρώντα. Συνιστάται ή συμπλήρωσις τής εξυγιανθ-είσης, 

ούτω, εκτροφής δια ζώων αρνητικής αντιδράσεως και ή παρακολοΰθησις 

ταύτης δι' ετησίου φυματινισμοΰ, προς άπομάκρυνσιν τών ζίόων, τα όποια, 

ενδεχομένως ήθελον αντιδράσει θετικώς. 

Προκειμένου περί βουστασίων ύψηλοΰ ποσοστού μεμολυσμένων ζώων, 

συνιστάται ή σφαγή τών ζώων, τα όποια παρουσιάζουν κλινικάς εκδηλώ­

σεις φυματιώσεως και ό διαχωρισμός τών υπολοίπων εις ομάδα αντιδρών­

των καί εις ομάδα μή αντιδρώντων" εις τήν πρώτην ομάδα δέον δπως συμ­

περιλαμβάνονται και τα αντιδρώντα ύπόπτως. 

"Η ομάς τών μή άντιδρωσών αγελάδων τοποθετείται εις σταΰλον άπο-

λυμανθέντα επιμελώς, ή, εν ανάγκη, εις κεχωρισμένον τμήμα τοΰ σταΰλου, 
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ή δε ομάς τών αντιδρωσών απομακρύνεται καί μετά συναφών ομάδων ετέ­

ρων βουστασίων, εκτρέφεται, κατά προτίμησιν, είς ιδίαν εκτροφήν. Έ ά ν δ 

διαχωρισμός τών δυο ομάδων λαμβάνει χώραν εις τον αυτόν σταΰλον, επι­

βάλλεται ή χρησιμοποίησις ιδιαιτέρων σκευών δι' εκάστην ομάδα. 

Εφιστάται ή προσοχή, δπως ή περιποίησις τών ζώων της υγιούς ομά­

δος, ενεργήται υπό προσώπων άπηλλαγμένων φυματιώσεως, καθότι ή μετά-

δοσις εκ του των εις τα ζώα, της μεν φυματιώσεως της οφειλομένης είς 

τον βόειον τΰπον εξουδετερώνει τα έπιτευχθέντα αποτελέσματα, της δε 

φυματιώσεως της οφειλομένης εις τον άνθρωπειον τΰπον, ως δημιουργοΰ-

σης πρόσκαιρον άλλεργικήν κατάστασιν, δύναται να επιφέρη σΰγχυσιν, δσον 

άφορα τα αποτελέσματα του κατ' έ'τος διενεργουμένου φυματινισμοΰ της 

εξυγιανθείσης εκτροφής. Δια την αυτήν αίτίαν, δέον δπως ή ομάς τών 

υγιών βοοειδών μη ερχηται είς επαφήν μετά ορνίθων, κυνών η γαλών 

υπόπτων φυματιώσεως. 

Κατά την εναρξιν τής καταπολεμήσεως, συνιστάται, δπως ό φυματινι-

σμος τών ζώων τής υγιούς ομάδος ενεργήται, τουλάχιστον, δις εν διαστή-

ματι 6 εβδομάδων, δια την άνίχνευσιν και άπομάκρυνσιν τών προσβεβλη­

μένων ζώων, εις τα όποια δεν εΐχεν εισέτι εγκατασταθή ή αλλεργική κατά-

στασις, κατά τον χρόνον του πρώτου φυματινισμοΰ. 'Ακολούθως δέον, 

δπως ό φυματινισμός επαναλαμβάνηται δις ή, τουλάχιστον, άπαξ κατ'έτος, 

δια την εγκαιρον άπομάκρυνσιν τών ζώων, τα οποία, ενδεχομένως, ήθελον 

προοβληθή εν τφ μεταξύ. 

Εϊς τάς εξυγιανθείσας εκτροφάς, δέον δπως είσάγωνται μόνον ζώα 

προερχόμενα εξ εκτροφών άπηλλαγμένων φυματιώσεως ή τουλάχιστον ζώα 

αποδεδειγμένως ύγια, κατόπιν κλινικής εξετάσεως και υποβολής των είς την 

δοκιμασίαν του φυματινισμοΰ, δίς, εν διαστήματι 4 εβδομάδων. 

Ή εκτροφή τών μόσχων τών προερχομένων εξ αγελάδων τής ομάδος 

τών μη αντιδρωσών, δύναται να λάβη χώραν είς τον αυτόν σταΰλον ή, 

μετά τήν λήψιν τοΰ πρωτογάλακτος, εις ίδιον σταΰλον, ειδικώς προωρι-

σμένον δια τήν διατροφήν τούτων, δια γάλακτος υγιών αγελάδων ή δια γά­

λακτος το όποιον υπεβλήθη εις βρασμόν. Οι μόσχοι οι προερχόμενοι εκ τής 

ομάδος τών αντιδρωσών αγελάδων, δέον δπως, μετά τήν λήψιν τοΰ πρωτο­

γάλακτος, άποχωρίζωνται τών μητέρων των καί εκτρέφωνται κατά τον αυ­

τόν τρόπον, εις τον δια τους μόσχους προοριζόμενον σταΰλον. 

Μετά τον άπογαλακτισμόν, τα νεαρά ζώα, δέον, δπως ΰποβάλωνται εις 

φυματινισμον κατ' επανάληψιν, δια τήν εγκαιρον άπομάκρυνσιν τών προσ­

βληθέντων, παρά τα ληφθέντα μέτρα. Ή πείρα άπέδειξεν, δτι, δια τής 

οΰτω δημιουργούμενης μονάδος υγιών νεαρών ζώων, είναι δυνατή ή συμ-

πλήρωσις, προοδευτικώς, τής εξυγιανθείσης εκτροφής, εις τρόπον ώστε 
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μετά παρέλευσιν 2 εως 4 ετών να μη είναι απαραίτητος ή διατήρησις της 

ομάδος των άντιδρωσών αγελάδων. 

Εις τάς λίαν μεμολυσμένας εκτροφάς, είς τάς οποίας το ποσοστον των 

προσβεβλημένων ζώων ανέρχεται είς 25 εως 50°/0, δεν συνιστάται ό δια­

χωρισμός των ζώων είς όνο ομάδας, αλλά ή άπομάκρυνσις των κλινικώς 

προσβεβλημένων αγελάδων, ό διαχωρισμός των μόσχων και ή εκτροφή τού­

των δια γάλακτος, υποβαλλομένου είς βρασμόν" σημειωτέον, δτι τα νεαρά 

ζώα δέον, δπως ΰποβάλωνται, κατά διαστήματα, εις φυματινισμόν, προς 

άπομάκρυνσιν των αντιδρώντων θετικώς. Δια τών, οΰτω, συγκροτουμένων 

υγιών μονάδοον, καθίσταται δυνατή ή άντικατάστασις τών άπομακρυνθέν-

των ζώων, τών βαρέως προσβλεβλημένων εκτροφών. 

Προς τούτοις, δεδομένου δτι μεταξύ τών, προκεχωρημένης ηλικίας, 

προσβεβλημένων αγελάδων, τινές δεν αντιδρούν είς την φυματίνην, λόγω 

άνασχέσεως της φυματιώδους εξεργασίας, ερευνηταί τίνες φρονούν, δτι 

προκειμένου περί εκτροφών άριθμουσών μεγάλον αριθμόν ζοόων προκεχω­

ρημένης ηλικίας, είναι οίκονομικώτερον επίσης, δπως άποφεΰγηται ό φυμα-

τινισμος και ή δημιουργία ομάδων, αντιδρώντων και μη, ζώων και όπως 

επιδιώκηται ή άνασυγκρότησις της εκμεταλλεύσεως δια της εκτροφής τών 

απογόνων, κατά τήν προεκτεθεΐσαν μέθοδον. 

Σημειωτέον, δτι μετά πάσαν άπομάκρυνσιν προσβεβλημένων ζώων, 

απαραίτητος τυγχάνει ή αυστηρά άπολΰμανσις τών σταΰλων, κατά προτί-

μησιν, δια διαλύσεως φορμόλης 3 °/0. 

Ή πείρα απέδειξεν, δτι ή επιμελής εφαρμογή τών προεκτεθέντων μέ­

τρων δίδει ικανοποιητικά αποτελέσματα' ή εν ευρεία κλίμακι εφαρμογή 

τούτων υπήρξε λίαν ευεργετική δια τήν Οίκονομίαν και τήν Δημοσίαν 

ύγείαν τών ενδιαφερομένων χωρών, εις τινας τών οποίων επετεύχθη ή 

πτώσις του ποσοστού συχνύτητος της νόσου, είς ά'λλας δέ ή τελεία εκρί-

ζωσις ταύτης. 
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